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Dire d'un point d'une courbe que c'est un point parabolique,
c'est donner une relation quadratique entre les coefficients de

son equation. En general, il faut ^-(re +3) conditions pour
determiner une courbe d'ordre n. Celle-ci est done determinee

par (n + 3) points paraboliques. Cela n'est possible que si

ftonn — 1 est multiple de 4.

La donnee de ces points paraboliques ne definit pas une

L(n+3)
courbe unique, mais bien 2 courbes, car on dispose pour
determiner les coefficients de l'equation de ^ (n + 3) equations

lineaires et d'autant d'equations quadratiques.
Dans le cas particulier des cubiques, quatre points

paraboliques definissent une variete de cubiques ä une dimension.
Par un point quelconque, il passe 16 cubiques du Systeme. La
donnee de 7 points paraboliques determine 128 quartiques.

Une quartique definit un faisceau de quartiques par ses

points paraboliques, celui donne par la courbe elle-meme et sa

discriminante.

Pierre Balavoine. — Observations sur Volfaction.

L'odeur specifique que degagent de nombreuses substances,
a une certaine importance en chimie alimentaire, en toxicologic
et hygiene, et en parfumerie. Mais si, d'une part, l'appreciation
qualitative est des plus incertaines, vule grand nombre de sortes

d'odeurs, d'autre part la mesure quantitative n'est pas moins
difficile. On ne dispose pas, en effet, de methode utilisant un
phenomene physique mesurable pour estimer objeetivement
l'intensite odorante, telle que 1'odorimetrie puisse prendre

rang dans les methodes exactes. On est oblige de s'en remettre
au jugement subjectif et ä la sensibilite olfactive. C'est l'homme
qui est l'etalon de mesure, dont l'etude fait l'objet de 1'olfacto-
metrie. Or l'olfactometrie n'a guere ete etudiee et employee
jusqu'ici que pour depister les cas pathologiques et anormaux
(anosmie, hyposmie, etc.). II n'existe pas, ä ma connaissance,
d'experiences portant sur une serie assez nombreuse de per-



210 SEANCE DU 3 JUILLET 1941

sonnes qui puissent donner une idee des capacites olfactives de

la moyenne de ces personnes, et par lä, chercher ä les evaluer en
fonction d'une norme. A la verite, si l'on considere comme
norme un type ideal dont chaque personne normale est une
image plus ou moins parfaite, cette norme n'existe pas. Les

hommes different ä cet egard par la race, l'äge, les conditions
sociales, etc. II y a d'innombrables normes en olfaction. Mais

on peut prendre comme norme soit une moyenne de certains

grands groupements, soit la valeur rencontree le plus souvent.
J'ai eu l'occasion de pouvoir proceder ä des observations olfactives

sur une serie d'un assez grand nombre de personnes; les

resultats constates me semblent presenter quelque interet, vu
les conclusions qu'on en peut tirer. Ces observations ont porte
sur 133 personnes ägees de 20 ä 60 ans, en tres grande majorite
masculine. On n'avait elimine, ni choisi aucun sujet pour une
raison quelconque, mais tous etaient valides cependant. Les

matieres odorantes utilisees, au nombre de six, furent choisies

parmi celles qui sont connues, telles que chacun a pu les sentir
maintes fois dans sa vie. Ce furent: l'ammoniaque en solution

aqueuse ä 1%, l'alcool ä 90%, le camphre (quelques eg), le

vinaigre, l'eau de Javel ä 10 %, l'anethol en solution alcoo-

lique (0,2%). lis etaient contenus dans de petits flacons qu'on
debouchait ä chaque essai olfactif. La teneur etait done sufli-
samment forte pour depasser tres largement le seuil olfactif
moyen.

Le 67% des reponses furent exactes, tandis que dans 2% des

cas, on declara qu'on ne sentait rien. Les autres reponses (31%)
furent inexactes ou incertaines.

Dans une autre serie qui porta sur 686 personnes, 67% des

reponses furent exactes. Comme ces observations ne furent pas
faites par moi-meme, mais par des collaborateurs (neuf) je ne

les cite que pour memoire et parce que le pour-cent des reponses
exactes est le meme que dans la premiere serie. Le nombre des

cas ou l'on ne sentait rien fut beaucoup plus eleve, mais la

rigueur de ces observations ne fut pas du meme ordre que celle
des miennes.

Ces resultats, sur les details desquels nous ne pouvons entrer
ici (nous nous proposons de continuer ces observations avec
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plus de precision encore) montrent d'une part que l'anosmie
est assez repandue et, d'autre part, que beaucoup de personnes
ne sont pas capables de reconnaitre dans tous les cas l'odeur
banale qui leur est soumise. Ces premieres experiences montrent
aussi, toutefois, qu'une education sensorielle est possible et

qu'on pourrait ameliorer considerablement les capacites
olfactives des personnes qui n'ont pas le sens de l'odorat
amoindri ou altere par un etat pathologique.

Au point de vue de l'hygiene, ceci semble expliquer les cas

d'intoxication aigue et accidentelle de la vie courante ou du

travail, tels que ceux, avant tout, qui sont produits par le

gaz d'eclairage dans des fouilles ou dans des appartements.
L'anosmie existe plus communement qu'on ne le pense et les

gens qui en sont atteints ne s'en rendent pas toujours compte.
lis sont done fortement exposes, sans le savoir, ä l'asphyxie
ou ä l'intoxication.

Kitty Ponse. — Sur la specificite zoologique dans la reaction

aux hormones L

Le dogme de la non-specificite zoologique des hormones
ainsi que de la reaction uniforme de tout Vertebre aux memes
hormones s'est largement repandu.

Toutefois, l'etude des hormones hypophysaires a revele bien
des faits qui sont en contradiction avec cette maniere de voir.
Des 1929, Houssay affirmait que le Crapaud femelle ne rea-

gissait pas par l'ovulation aux implantations des hypophyses
d'autres Batraciens. Depuis, Rugh, Creaser et Gorbman ont
signale d'autres exceptions. L'application des prolans urinaires
reste inefficace chez les Oiseaux, la plupart des Reptiles et
des Batraciens. Cependant, parmi ces derniers, le Xenopus se

montre au contraire hypersensible ä l'urine de femme enceinte

et sert meme de test pour le diagnostic de la grossesse.

1 Travail execute grace a une subvention de la « Donation Georges
et Antoine Glaraz, instituta et curata Johannis Schinz professoris
auspiciis ».
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